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SAISIE d'une plainte pourvol par la société d'exploi-tation forestière KHL,l'antenne provinciale dela Police judiciaire (PJ) deMakokou a déféré, le ven-dredi 15 février courant,un trio de voleurs présu-més, qui ne sont autresque des employés de l'en-treprise en question. Ils'agit de l'aide-magasi-nier Hermann Ikabadji,35 ans, des veilleurs denuit Alexis Ekwaghe, 37ans, et Dieudonné MouityPendi, 61 ans. Ces troiscompatriotes se trouventactuellement en déten-tion préventive à la mai-son d'arrêt locale.D'après une source judi-ciaire, les trois individusne seraient pas à leur pre-

mier coup du genre, carils sont soupçonnésd'avoir déjà visité, il y aquelques mois, les locauxabritant le matériel deleur employeur. Les derniers faits à l'ori-gine de leurs déboires ju-diciaires et rapportés parune source bien informée,se seraient produits dansla nuit du vendredi 8 ausamedi 9 février dernier.Sitôt après avoir entamésa ronde, Alexis Ekwagheaurait entretenu son col-lègue, Dieudonné MouityPendi, d'un plan destiné àfaire main basse sur lematériel de leur boîte,c'est-à-dire KHL.
LE MAGASINIER CHI-
NOIS ÉPARGNÉ• Quelquetemps après, les deuxagents de sécurité pénè-trent dans l'entrepôt, puiss'emparent, entre autresarticles, des batteries etdu pneu d'un engin lourd.

Mouity Pendi pousse labrouette dans laquelle setrouvent les batteries,pendant que Ekwaghe secharge de sortir le gigan-tesque pneu. Ils réussi-ront à tromper lavigilance de leurs col-lègues en faction à la hau-teur de la guérite. Mais,

parvenus à environ 500mètres du poste decontrôle, les deux em-ployés de KHL sontéblouis par les pharesd'un taxi. Malheureuse-ment pour eux, ce véhi-cule venait d'être pris encourse par deux em-ployés chinois de la

même entreprise ren-trant d'une virée en ville.Pris de panique, les deuxsuspects prennent la pou-dre d'escampette, aban-donnant sur les lieux lematériel dérobé. Pis,Alexis et Dieudonné lais-sent derrière eux lagrosse torche qui leur

sert à effectuer les rondesla nuit. Ce précieux indiceva orienter les limiers dela PJ, en les mettant sur lapiste des indélicats. Les-quels seront finalementneutralisés dans la mati-née du samedi 9 février. Le magasinier chinois etson assistant – le Gabo-nais Hermann Ikabadji –sont aussi maîtrisés lemême jour pour les né-cessités d'enquête. 
"Une fois au poste de po-
lice, Alexis Ekwaghe et
Dieudonné Mouity Pendi
ont épargné le magasinier
chinois, mais ont livré leur
compatriote Ikabadji. Ce
dernier n'a pas eu d'autre
choix que de passer aux
aveux. D'autant que c'est
lui qui a mis la clé à la dis-
position de ses complices",fait savoir une sourceproche de la direction desinvestigations de la PJ deMakokou.

Un aide-magasinier et deux veilleurs de nuit de KHL en prison
Vol aggravé dans la région de Makokou
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Alexis Ekwaghe, .Hermann Ikabadji...
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..et le vieux Dieudonné
Mouity Pendi attendent
en ce moment leur juge-
ment à la maison d'arrêt.

QUATRE présumés cam-brioleurs, de nationalitégabonaise, décrits commetrès dangereux, qui sévis-saient au quartier Ozan-gué, dans le cinquièmearrondissement de Libre-ville et au Premier campe-ment, dans la communed'Akanda, viennent d'êtreinterpellés, puis placés engarde à vue au Cap Esté-rias.Présenté comme le cer-veau présumé du gang,Pharel Mezui, âgé d'unevingtaine d'années, domi-cilié à Ozangué et non sco-larisé, réputé par ailleursdans le secteur pour desfaits de cambriolage.Parmi les autres membresdu groupe, Odnin Men-doghe, 22 ans, et AlexisEya Assoumou, 31 ans,

non scolarisés eux aussiet domiciliés au Premiercampement, ainsi queDelvick Nzigou Ngoma, 23ans, habitant à Plein-Ciel.Entendu sur procès-ver-bal, Pharel Mezui a pro-prement avoué que seslieutenants et lui ont per-pétré plusieurs cambrio-lages dans les quartiers

de Libreville et d'Akanda. Relatant les derniers for-faits qui ont conduit à leurarrestation, le présumémalfrat dira avoir étébriefé par Mendoghe etEya pour préparer unesérie de cambriolagesdans des résidences cos-sues du Premier campe-ment. Aguiché par ce

projet alléchant, il a ac-cepté volontiers, puis amis au point un strata-gème pour sa réussite. C'est le dimanche 10 fé-vrier dernier que la bandepasse à l'action. Premièrecible, le domicile d'un res-sortissant américain endéplacement au momentdes faits. Les malfrats pé-

nètrent par effractiondans le logement vide. Ilsen ressortent avec 2 mil-lions 100 000 francs et1400 dollars américains,en plus d'une montre endiamant, de deux I-phones haut de gamme,d'un appareil bluetooth,de plusieurs types deboisson et de produits ali-mentaires.
GARDE À VUE• Mezui af-firme avoir confié certainsobjets volés à Delvick Nzi-gou Ngoma, dont la mon-tre en diamant. A son retour de voyage, lavictime fait le constat duvol perpétré chez elle enson absence. Quelquesjours plus tard, la banderevient à la charge. Elles'en prend cette fois-ci audomicile d'un pilote gabo-nais, lui aussi en déplace-ment au moment des faits.Avant de passer à l'acte, lequatuor prend le tempsd'étudier les mouvements

du gardien de la pro-priété. Après quoi, Pharelet ses acolytes peuventopérer. Ils dérobent qua-tre téléphones portables. Malheureusement poureux, le gardien a le tempsde les repérer et de lesidentifier. Celui-ci sollicitele concours des voisins et,au bout de quelque temps,les voleurs présumés ontune petite foule à leurstrousses. Neutralisés, ils sontconduits à la brigade degendarmerie du Premiercampement qui, à sontour, les met à la disposi-tion de celle du Cap-Esté-rias pour diligenter uneenquête préliminaire. Les quatre délinquantsprésumés attendent ac-tuellement d'être présen-tés au parquet deLibreville pour être fixéssur leur sort.

Quatre cambrioleurs présumés gardés à vue à la brigade
du Cap Estérias

Série de cambriolages à Libreville et Akanda

Cadette ONDO EYI
Akanda/Gabon

Pharel Mezui (en noir) et ses présumés complices at-
tendent d'être déférés devant le parquet de Libreville.
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Delvick Nzigou
Ngoma, le receleur
présumé, dans les lo-
caux de la brigade du

Cap-Estérias.
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UN Camerounais, du nomde Moustapha Njoya, a étérécemment arrêté par laDirection de la sûreté ur-baine (DSU). L'individu, quise faisait passer pour unproche du procureur de Li-breville, venait d'extorquerune somme de cinq centmille francs à sa compa-triote, dont le frère cadetest en garde à vue à la DSU,et à qui il aurait promis devenir en aide, grâce à saproximité avec le représen-tant du Ministère public. Lasupercherie s'est dérouléedans les locaux de la DSU.Selon une source proche

du dossier, tout part d’uneaffaire de faux billets debanque. Le jeune frère dela victime se serait rendu, àplusieurs reprises, dans unprêt-à-porter, pour se pro-curer du linge qu'il payait,semble-t-il, avec des billetscontrefaits. Ayant décou-vert le pot  aux roses, leresponsable du magasinsaisit la police qui, au coursde ses investigations, par-vient à mettre la main surle suspect. Pendant lagarde à vue de ce dernier àla DSU, sa sœur aînée,venue s'enquérir de la si-tuation, est approchée parMoustapha Njoya. Lequellui demande la somme decinq cent mille francs pourfaire libérer son cadet. Ne voulant pas rater ce
qu'elle considère commeune aubaine, la dame luiremet séance tenante uneavance de deux cent cin-quante mille francs, puis leprie d'attendre l'arrivée desa sœur avec le reliquat. Ce

qui fut fait les minutes sui-vantes.
ESCROQUERIE• Une foistout le pactole en sa pos-session, Moustapha Njoyarassure sa compatriote queson jeune frère gardé à vue

sera libéré dans moinsd'une heure. Le temps né-cessaire pour lui de ren-contrer le procureur de laRépublique. Quelquesheures après, alors que ladame attend toujours à laDSU la relaxe de son fran-gin, elle reçoit un appel té-léphonique de "sonsauveur", qui lui annonceque le procureur venaitd'appeler un officier de laDSU pour lui intimer l'or-dre de libérer immédiate-ment le jeune homme.Mais, sur place, la situationn'évolue guère. Aussi, lassed'attendre pendant plu-sieurs heures, la dame serapproche-t-elle d'un en-quêteur pour lui relater lesfaits. Ce dernier lui ap-prend alors qu'elle venait

tout simplement de fairearnaquer par son compa-triote camerounais. Sur ces entrefaites, les po-liciers se lancent aussitôt àla recherche du mis encause. Avec succès. Aprèsavoir, dans un premiertemps, nié les faits, Mous-tapha Njoya finit par fairedes aveux. Puis, il sollicitel'indulgence de sa victimeet des agents, promettantde rembourser la sommed'argent perçue indûment.Mais la justice en a décidéautrement. Pour preuve,l'escroc présumé, aprèsavoir été entendu par lejuge d'instruction, a étéplacé sous mandat dedépôt à la prison centralede Libreville, où il méditesur son sort.

Il extorque de l'argent à une dame à la police 
Escroquerie 

Abel EYEGHE EKORE
Libreville/Gabon

Moustapha Njoya, l'escroc présumé, ici, lors de sa
garde à vue à la DSU.
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